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scientifiques dans las propositions présentées par le 
CN. 
Notre progremma malan @videnca ces propositions. 

- Il ne feul plils oublier non plus que des élus du collège 

C sont présrents d1ns les jurys de concours. Ne 
pas aller au CN , c"esl na pas être présents dans cas 
j urys el ça, les personnels ne le pas_. 

- Enfin. au delà de défense d'une certaine idée de la 
el de ses structures de en oeuvre, 

nous devons dérendre les 1 TA p1rtout tJÙ il esJ. 
question d'tlux. que ce soit au sein d'un débat de 
politique générale (emploi. formation .. ) ou d'une 
discussion de cas p<Jrliculiers d"unilé. 

supprt>ssion d"une équipe entra1nant des mut.lltlons, .) 

AU SUJET DE LA SUSPENSION DU CN. 

Lors de la suspension du CN, nous avions indique quïl 
existait d'autres possib1lilés de traiter politi quement 

l"arrèl du Conseil d'Hal. avons souligne que lt:> 
choix de cette mesure portail atteinte à l"ensembl e du 

potentiel national de recherche , allait à l"encontre des 
besoins socHlU>( el culturels. de<J nécessites de 

développement technologique el industriel du pays . 
Nous avons bien vu à quel poinl. nous avions ratson 

quant aux conseque.nces sur le devenir de notre 
organisme el sur lfl vie quotidienne des personnels . 
Nous avions aussi raison sur le plan juridique. No5 
lulles, (souvenons-nous , en particulier. de l'ampleur 

de la manifestation de juin l, ne sont pas totalement 
étrangères au f ait que le Conseil d'Etat sur les 

recours présentés par nos camarades du SNCS . a jugé 
que la demande d'annulat ion GU sy11dical autonome des 

mèdecins n2 valait que pour les 5eclions du secteur des 
sciences de la vie concernées p!i<r la biologie animale. 
(23 1 25. 27 1 32). li a. par ailleurs, annulé la 

déosion du ministre de suspendre les travaux du 

Comité National. estimant qu'il s'agissait d'une 
1nterprétation abusive qui porte atteinte au principe 
d'autonomie de l'organisme. D'autr·e part il a estimé 

illegal la précarisation de l'emploi affiché même 

que se met en oeuvre le statut 
C'est pourquoi nous avons demandé que reprennent 
immédiatement. là où ils s'étaient arrèlé, les travaux 
du Comité National de 1986. 
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SCIENCES PHV51QUf5i 
POUR L' i NGEN 1 EUR. 

Les labor 3toires 1u départements sont. i orterr11?n t 
immerges d<m'> le t ts<Jus un,versilèHre; l'ef!er.tif 
.Jwr(heurs el hor':ï CNRS est suoerte,Jr ·:elui 
du MF'B ou Chimié: el pourlunt il ne repre5er1 l t QtJe 7,4 

du budqe l. du ŒPS. sr.nt moins 'lue ces 
<J M:Jigr des ewvi r s né<J de l"Hd.er21d.wr, 

rJu s,o t: f. ,our avp,: phJsieiWS . .o. IJrs 
1Fil iere el edr<.,nique, lâUX, .J .:JUCUF.'t' /JI}l55.::mu 

5-?dt?!../f" n . ..; l!T!f'UI§f>8 S;;.ul 

r_herr:he,Jr d'une c.r oissanc.e de pusl.es rm 63 
1 ô4 Mal grè un effor t en 6'3 ! 86 sur le ;rn - l ,-;urcJ . les 

r<::slent insuïfîsanb Eni1n la 5epara l10n 
des •:enl.r P.s ,] t' ,-_JI CIJI et du ")Pl . SI ;:.il;:. rlermet ;j"èviter 
des c. onf usior1s . il pour effd d"e\Dignf:'r c. es cerrlr<:<s des 
travaux ju ( omilé 
Les elus IJfll j uue rote dëHIS i eval ualirm df:'S 
laboratoires et il f.ël lJI. soui1']ner •wïls :)n!, !;' '.! 

mo yens dt le faire z;Hanl sur le Lerra1n pour 

èlat>orer de5 proposi tir:ms avec les personnels 
cow:<:'rrws C'est ainsi qu ii<J <JOnl tnlervenu ior5 de la 
r·Pt:iir.versipn de l r!e pn>tl} types de 

dan<J la re<Jlruclunlli rm de l'!M At3 . ils 
toul r et our en arrière Quant à çet!.t- mise i'n of:>uvr·e de 
leur respon5ab il 1lé Leur à l"tlaborai.JQrJ 

des orienlaf.10n5 de l3 'itSC lDiir,e t-sl. aujourd'hui. 
r endu pluS dJfiC.iit par [IOt.re evlctiOfl Of'S juryo; 

d"admJssidn car \"audition des entrants rend ': ompte de 
lhemes nouvtZJUX qui émergent. On peul aussi ajouter 
que la des lï A a5surait unt- olus gr andt< 
trZJn:,p2wence des debats qui metlenl en concurenc.e 

pour le d>?s sous-,jisciplines ou des 
ecoles 
Les élus soulignent lt>s difficultés qu'i ls ont rencontrf> 

filire prendre en comple une réflexion sur l'emploi 

dans le secteur . C'es t pourtant plus nëcessaire que 
j11mais car une enquête qu'ils ont effectuee montre que 

certa ins laboratoires vont Hre vidés 
par les dép21rls à la retraile dzms les prochaines 

ann&es . 



5CIENCE5 DE L'HOMME 
ET DE LA SOt: 1 ETE. 

Dans; la suilG du colloque National sur lo3 Qocherche, C9 

sect eur "sinistre·, bénéficiait d'un rapport spécifique 
qui mettait à plat les insutTîsances comme les 
avzmcées de chacune des grandes disciplmes. Le 
Directeur scientifique tentait de réaliser ces grandes 
orientations. Il développait une politique incitative 
diversifiée s'appuyant sur des axes stratégiques 
(Travail, Monde contemporain , Patrimoi nes, 
Communication). Il favorisait l'int erdisciplinarité 

( PIRTTEM. Sante, ... ) et des formes souples de 
collaborations transversales plus thémati ques . Il 
amor çait un r éequil ibr age des différ entes disciplines; 
il restructur ait les laboratoires afin d'assainir des 
situations di fficiles (CEDRASEMI. GSMH, 
Hémolypologie, .. .), de créer ou de renforcer des 
concentrat i ons autour de moyens jugé s d'autant plus 
nécessai r es que le secteur voyai t s'accélerer l a 
sophistication des t echniques dans presque toutes les 
d1sciplines (IRE.SCO, CRA,IREMAM, .. }. Il reequi libr<nl 
les rapports Paris 1 proV1nce s·ilppuy<Jnl sur des 
accords régionawi (Pf!.CA, ... }. Il s'efforça1t de doter la 

documenlall on des. equlpements adequats et tentait de 
trouver des solutions au problème des publications. Il 
intervenait sur l'environnement en mettant en place 
une politique immobilère , un des pomts no1rs du 

secteur . 
Ce sou fne ambitieux s'est heurt.€ autant au 
corporati sme de certains groupes 1..\u'fl une absence de 
rigueur admini str alive. Puis les restrictions 
budgétaires , l'absence de creations de postes 
techniques on t obligé la Direction <' ger er des 

comprom1s qui denatur ~1en t les obJectifs premiers . 
Ainsi les instituts fédéra~lifs comma llRESCO ou 
lïFRESl n·ont pas vu se realiser les aml)itions de leur . 
proj et en rai sor, d'uroe confusion entre l"ls principes 
d'association sur programme et les solu tions aux 
difficultes matériallEJs des labor<lloires. D'autre par t 

la soupl esse des struclures favorisées entr ainai t un 
déssaisissamsnl du Comite National que.nl a l <J 
maîtrise des m1ses en uewre et des orientations. 
La nouvelle direction tourne ouvertement le dos a ces 

orientations. Seule 1 a préoccupe la mise en adéquati on 
des structures avec lss projets (lOWernementaux el 
des moyens rédutts et elle annonce .. une meilleure 
focalisation· sur des missions revues en ba1sse . 

En ce qui conceme les lT A un gros effurl de 
clarification des métiers dans ce secteur en plein6 
mutat;on tee/mique a été entrepris lors du suivi de 
carrière; Il resle encore bea>ucoup à faire pour que la 
sltuaUon soit satisfaisante et nos élus auront à 
poursuivre l"effort de clewté entrepris en s'appuyant 
sur le vécu des lôlbor aloir es. Ce. ser FJ un élémen t 
impor l Zlnt de leur a;pproche d'uns rensl<IOn sur 
1'8mploi dans un secteur en pleine transformation 
technique Le très lourd contentieux revendicati f 

(déclassement, mi-temps , l ne releve pi'.iS toujours 
direclemant de leur che~mp d'flction mffils 1ls ·murant, 

SZlnS doute , a intervenir p)us que j ZJmaiS SUl' leS 
mowements da personnels si le direcUon met sn 

oeuvre, comme elle l'entend, ses redéfinitions 
d'association (Université, .. . ). 

1 

TERRE- OCEAN- ESPACE 

l a soph1slicz;Uon croissélnte des appareils et des 
techniques ainsi que les coûls élevés qu·elle enlr~îne, 
~v~ l u f>s en doll ars, favorisent . tout particuli~rf:!mi:'nt 

dans le spatial. le developpement des opération:. 
intarngt;imales tTCFH. IRM1. EISCA T) dont le c~1 amp 

d'explo itat ion es t , selon la direc t ion. "'ouvert llu de la 
de l'horizon du previs iblt- •. l ·iwropèanisation peu l se 
faire sur le terr i toire frança is . comme ceiCJ es t 
envisagé pour la construction d'un radiot~lescope a 
Grenoble . 

Mai s 8n contre par tie les dEtrni ers et parfo is récents 
gr<!lnds invest issemen ts nat ionaux ne sont ran tab ilisË>s 
•w '' auss i longtemps qu'i ls ont la capacit és d& produire 
des resultats sc ientifiques de premier plan· , niveau 
èvalué par ceux- la m!O'me qui favorisent ies 
orien tati ons internationales et généralemenr hors 

Comite National . Nos install at ions sont de ce fa i t 
menes en drrec t10n d'une 1110rl a plus 'Ju moins long 
terme (Pic du Mid1 . site de Ca lern .. ) avant mf.rne 
parfois d'ilvoir ~l~ r·ée llement renl2lbThses 

la r•r É-sence des ITA dans les commiSSions ;:, 
cerla1nement favor i s~ la circul ation dïnfOI'mi:lt ions 
tant sur la vre des labor;:,tow&s que les rh oi>: 
scientifi ques. les conlrznnles budgetaires ou 

l'importance des programmes scienti fi ques au sem de 
li?l communaute nationale Par contre nos elus n·ont pu 

imposer la moindr e amorce de r enexion co ll ect ive sur 
l'évoluti on du cor p des ITA 1l 1Clrs que la direction fc.ut 
sans concert ati on . une analyse et des propositions 
dont le mo ins qu·on p•JissE> d i r~ .;>S t qu'elles sont . pour 

certaines . sujettes a discuss ion : le nouveau statut 
appar aît mal adélptf. a la bClnne gest ion de la recherche 
et en r•ar li cul ier n.;- pprmet pas •j es c arr· i ~n! de n<J ture 
i.1 <Jt ti rer les meilleur:; cêlndidats. Le m<'lnque 

dïngér, ieurs et de techniciens. le manQue de cer ta ins 
spéc iali stes ne saur01ient être compense n1 p<'.lr le 

faibl e nombre d'emplois dégages ni par la forrn at 1or, 
permanente; il faudr&il donc encouroqer les depsrl::. 
antici(lr!S .i la rPtraitP el f.won ser IPS ~mploi.s "' 
temps par/tels 
C'est aux nouveau.< élus qu'incombera la tâche df. 
contrôler les diverses operi?llions qu1 do1vent 
C•Jmpo?.nser l'insuffisance dt-s moyens . fo:.rrnetun~s 

d'instruments , mutat1ons ,. Les l ieux privilégies pour 

expérimen ter ces pratiqu6s seront les observalo!ï'es 
OlJ les effectifs d'ITA sont ~~ons1déré s comme 
piHhoriques. ceu x ou les qua!ifi catiuns sont j ugés 
inadaptés . Ces décisions nsquent fort d'être prises 

dans le plus lot.al mépris de la démocralle et de la 
transparence. 

Nos élus devront tout mettre en oeuvre pour êtr e 
pr ésents en investissant non seulement les champs 

d'actiOnS qui leur sont laissés mais tous les groupes de 
Lrav01il et les lieu)( où se trëliler-on l des problèmes qui 

de façon direcle ou indirectes mettent en jeu les 
personnels techniques. leur environnement et leur 
conditions de travail 



MATHEMATH 1 QUE 
PHYS 1 QUE DE BASE 

-Le dép<.ïrlemenl hPB est un secteur de plus en plus 
marqué par le poids des très grands équipements 
(TG El. si lu::~lion qui s'est aggravée avec la prise en 
charge totale par le ChJRS du LURE el le développement 
des grands inslrumenls européens comme le nouveau 
synchrotron (ESPF) de Grnoble. . Il P.n résulte une 
mobilisation impo1·tan le des moyens budgétaires, la 
ligne TGE représente en 1987 34 ~ du budget hors 
personnel du départemen t . LZJ conséquence de celle 
S1luat10n est un ëquilibre de plus en plus d1flïcile à 
mâmlenir avec les moyens consacrés aux laboratoires 
et. l'on peut se demander si la rer:herche expérimentale. 
en physique pourra continuer à se faire dans de bonne"> 
conditions à la fois dans les labcwatc•ir·:?s et autour de.s 
grJnds instruments. 
Par ailleurs If dépcwtemenl a r, Jacê la création de 
postes dl! A l'n dernière priorité apr es le recrutement 
des chercheurs et le bud,~et . mel tan t en avant un!' 
po litique volontariste de r~déploiemenl. Compte lenu 
des contr~inles liées ?.n DElrticulier au l URE. le tJi lan 
globz!! est un affaiblissement du soutien lechnique des 
laber atowes. 
Les élus ont. insisté pour que les commiss ions soient 
regulièrernenl informees sur 1~ mowemen t des pos tes 
a l'Intérieur du st>cteur comme sur la polilique de 
l'e!llploi 1 TA rn1s en oeuwe (affectatif,n . carriére} 
leur part ic 1pation toncret.e aun travau;, des 
commissions comme rapporteur. lors de l'examen des 
formatiOns, a perm1s ·de faire prendre en compte 1-e 
rôle des personnels techniques dans l'activité 
collee live de recherche , de mettre en avant les 
besoins des laboratoires tm posles comme en 
qualifications d'lTA, de contribuer dans les cc;s de 
restructuration à la recherche de solutions 
salisfe:is1lntes pour tous 
Le contexte est rnamtenant moins favorable; il peut 
conduire a une parcellisdion des tâches el 1i une mise 
à l'écart des 1 fA qui seraient contr si re b l'int..éêt d'un 
secteur scientifique dont l'activi té expérimentE/le est 
très import~nte. comme~ celui des pf.rsonnels qui en 
sont les I)Cleurs indispensables. Nos elus devront 
s'affîrmer comme membres à pélrl entière ayant une 
compétence spécifique pour participer 3 l'évaluation 
de l'activité de recherche comme à la reflexion de 
prospective qui ne pewent se f<'lire ind~pendamment 

de l'évolution des connaissances et des savoir· faire 
SCientifiques et techniques . 

les me~ thématiques devront être l'objet d'une 
allen lion particulière pour que IZJ res truc luration 
envisagée par le CNRS n'aboutisse à une 
dést.P.lbilisation ou un llfraiblissement d'une discipline 
pour laquelle la France occupe le troisième rang dans 
le monde . 

PHYSIQUE NUCLEAIRE ET 
CORPUSCULAIRE. 

Alors que la physlque nucléaire et corpusculmre se 
developpe considérablement aux USA. Japon. Chine 
populairE', RFA, lt.:~lle. Espagne. Grande-Bretagne, E'lle 
est t:~n fr;,mct:~ d&sr9nt?t:~ ù"7717H? l/178 disciplina ~ 

riduire, tant au CNRS qu·au CEA qui affiche pr10r1tè 
des ob jecllfs militaires. Leadel' européen en ce domaine. 
la France est en passe de ceder sa place a la RfA. 
En effel, l'avenir est cornprom1s par ces cho1 x de 
regression budgetaire a1ns1 Que par !absence de 
renouvellement des personnels, qu'il s a.gisse des IT A, 
des chercheurs ou des ense1gnants. C est auss1 les 
transferts de technologie vers l'lndustrlEl (souvent 
insuffisamment valorises l qui pourra1ent étre rem1s en 
queslwn. les restr1clwns budgetawes conduisant a 
preserver le fond~mental 
Ces •) r1 enlat10ns sont il rnt~t.lre en relation <!Y·ec le 
developpement d'une excessivE' c enlr alisatwn 
europeenne particulièrement sens1ble er1 physique des 
particules S3nS que ne SOient evoquees d'autr es 
alternatives C<da a pour resultat de margmal1ser le 
Com1te National de l'el3borat1on des qrandes orient-ations 
sci enllfiques . 
Le ch•jiX avait etè fail. en p~,ys1que ,Jes part.11~ules .je ne 
plus constru1re de gr.:!nds 2lcceler<ilt81Jrs natl on21ux Ces 
orientations mterv1ennenl mainten21nt en physique 
nucléaire <~prés la m1se er, place de laboratoires 
nati onaux (GANIL. Saturne .... l. Aussi les Holl andaiS 
vont-liS bénètlCit~r de 13 machinS a protons fr anç aise . li 
conv1ent d'ajouter que le V1v1tron n·est oas 21ssure de la 
total! té du fim1ncement nécessaire. 
l 'aprareli!age experimental s'est nettement sophistique. 
Des techn1quss avancees et un tra1lsment èl21bor~ des 
données ont ete développés. Il en re sul te que les 
e><per~ences assocHmt de plus en plus laboratoires el 
equ1pes et obligent les personnels â mter,;enlr loin de 
leur heu de trava il habituel . 
l 'IN2P3 contmue d'e>oster tel qu en l'etat au sem du 
CNRS 
Gràce a l'mterventlon de nos élus. les quest1ons de 
polillqua du personnel et leur m1se en rapport <Nec les 
objectifs sc ient1 fiques ont ete assez systematique-ment 
pris en compte Il faut noter que l'opération lURE-Super 
ACO a entrainé le transfert de 10 % des effectifs de 
Phys1qus nucléaire Bt corpusculéme vars d'autres 
secteurs Pourtant un véntable effort a étè fait pour 
maintenir el développer la potentiel technique ( pialn da 
développement de CAO el EAO. m1se en place d'équipes 
de cryogénie .. . ). Uns prospective ds l'utllls&tion du 
potentiel !TA dans le secteur a été entreprise pe~r la 
Direcl1on. tl convient d'être 01ltentif :!1U)( choi)< qui saront 
f2ll t 
Signililons l'intégr01lion dans un corp de fonctionn&ire des 
CPN devenus TPN. le SNTPS-CGT et le SNPCEN-FEN 
s'eng1ilgenl ensemble déilns ces élections, présent<~~nl déilns 
les 2 sect1ons des l1stes communes et un même 
progr~mms . 
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SCIENCES DE LA VIE 

Notre dern1er mandat s·est deroule dans ~~ su1te du 
Co lloque nat1ona1 pour la Recherche el de la LOP Ce la 
s'tlsl tradu i t, pour les sciences de la vie, pa~r une 
augmentvt10n des moyens rmanc 1ers . la mise en place 
du progr.2mme rnoblitsateur "Btolechnolog:es ". du 
programme mterdJSC lplinaJre ·-r1ed icamenls". ams1 
que par de nombreuses A TP Des âccords de 
convention ont ete passes avec lïi'JSERM l'INRA 
!'ORS TOrt I'IFPH·IEP .: ·~mme a.-sc !~ M i ni~t~re d~ 
l'Education Nat1 onale 

Ma1 s, pa:;·,;t: l'euphone du debul . ies pr on1es-::.es ont du 
mal a se concreltst>r· . la d1rect1on sc;entltlque q.;>re au 
mi&U>' les re-duc lions budqe- ta1res et d1m 1n •~e s~s 

derrt:n ·3 t-S Elle r~stru(t.UI·e a '.J lrasbourg ê'lu ·~cE-· ou IO' 'St 
Dassee une con·1entr on ;;\II?C I'INRS. a Orl ean ~, au 
C.:iEAL: a lj Jt. JIJ Phytolr<:.n a r1arselilo:: lermelure du 
CREPAL Elle .Jifr, ; nu t~ !,; nombre des lak•r &tçwe·; 
pr opres l'IR'.:.c ~sl tr ~.msf •.:rmf en qrüupe de 
lahor:Jto 1res ft les san.I IC <? S -~enerau>• ratL~~ tè; a l'AD 
r:l !SjjJr 31558frl 

Fin 55 un i;(lU 'v~au oj l racto:<ur rT.8t o:<n yi.Ke Vn':i n.:.•.rv;;i :<' 

~·ol tt lque il .~tl1rme son PO I.NO~r· do?c :s!or.rre ! t' ,l•:e au 
~-cd .:- .: onS 1Ji latif d~; lrr,;tàn:.=ë- :.; la ( t)fnlt~ N~tl .:,na, ~,;t. 

•Je pi •. JS -:-n ol us . !\:!5 dl?'li'lnt le ~-~,l .K romr.! ; 

P~'ldant •:f mar:dat nous il'.'r)fiS eu J rnte r'IE>rr~r dans 
j...:s iaborJ lo wes ou :r;. CNR·:. ava:t fa1 sso? ;::\.ur-rlr •Ja,; 
s1tuauons En ,l•: cùrd .wec ie SN•~ S nous nous sommb 
Imposes comr.·.e rapporh!Ur:; r•adout .:. •J :i y .l'.-Ji t dt:s 
ôf.A. !Je Ct' f.:1 1t rrc.us avons d!scutt- dans ::= 
!atiOrJtclr t> ; Jvec les persor,n ~ l s J2L dan5 !J m~sunl du 
oss1hle nous avons ons err compte leurs 

· · e ··~mdt>:&t:on _; Il J t'a/lu t:- c"otu.w c~ ·5 ·3olutlor. ·,; 
sattsr·a,san l>:'s tan t dans les cas de ~·est r •J \tuuJtl orr s 

· C ~~\. C ~. EAL.. l Que :jans l.::s cas de suppre-ss1ons 
•fa l •~fS lnOIV!JjUf il fS On peut r,r-eê iSer QUI? IE-5 
.;o i•Jt lons adopte o:< s .: or.~or,.; sa li sfa r san t~s n '~la19nt pas 
fo ,·ce!Trment cel if's qui rr •:.us •:onven.~1en! ma1s 
·;1 mplemerrl lt:; nie;1 ns :: atdslroon iqug compte !~nu des 
::: ;tuat 1orrs 

N.:• tnl m,;r,d3t ,~ 2l? ... ~.;,urt .. P.>r lJ ;u:;;;.•r;S IC•r, ü.;:; 

t ravau : du (oml lf r,all •jr:al Parai!E'Ii!m t:rd . les •Jed; t 5 
·J~.t ète dlr<Hilul?s_ Iii: AfP ·;:Jr•Pflmo:>es 8l. d8vant l;s 
difficultes t 1rrant: 1E'res. les labor<J I e>lr t>s Sf. tc·urnen t dt­
plus Bn plus v,;rs des cred1ts priVE-S (ARC qur, entrs­
.1Ut re . merre camoagnp pour r'n<rrcer 500 bours1ers 
par arr. LNI'. .. . . j :~e qui a. b1e n sur, des corrsequenc8s 
sur les or1en ta tions SC if.ntifJques 

Dar,s le rnaMat cl ven,- 1: n y aura plus que 2 elus des 
1 TA pour le mèm~ nombre de laboratoires. avec un 
acces a l'Information plus difftc1le PUISQue nous 
sommes exc lus d'une p~rt1e de la sass1or, , et dans un 
paysage moins favorable la suppress1on du Conseil de 
departement renforcer;;11t lB pouvoir dG fa~ Direction et 
nous rendrait plus difficile l'élaborat ion de syntheses 
Malgré> cela nous devons être présent pour reperculer 
un cer t61n nombre d'In formations et nous opposer à 
toula dl?grad<Jtion de notre an ... wonnemenl et de nos 
conditions de travail. 

10 

CHIMIE 

La chimie se trouve a l 'mtersection de MPB-SPI et 
des SC !8nces de la v1e Il err roàsulle Ul/& 51/ud/!or; 
1nronror!JNt> Pt dtmçer.eus;o JJour S(lfl !de.?tt!P. 
marquee auss1 par les grandes .:atastrophes ou elle est 
1mpl1quee o·autre par t des d1st0rl1ons sur le-s movens 
b•Jdgt>lawes et humams tcharcheurs. 8[;!, ITAl 
ac c0rdés aux divers di?PJrtr=omen ls entraine r~ l des 
::-·ol/tot.lth'll.' n?ll!r;/ugl?.' vttrs !e::; .;edt"Jrs V•JI ·.=;i ns 
plus att r act1 t' ~ Il en résul te de-s depé'irts de 
-:hilrch&urs. jas r.;r,·.,J.Je lages 1moort .3nt~ de cerlamo:<s 
urr1 tr=os . do-s problemes 1rrdiv1due ls .j iTA F.K8 a ( ftte 
S1lual1 on la chrm1e Sf dr•ll de trouver une ih·,uv.=. lle 
Identite dans un compor tement 1magJnat1f A tr avers 
sa vo•:atlon a developper la rech8rche fondamental <:l . 
elle do1! cu ll1ver au mar- 1mum ~;E-s PC•SSiblilte-s ,je 
relation av.:tc les aJtres secl8urs de la C•) rrn,;;s;an ::t~ 

el le •j o1 t POursUivre li! 3l ûr1Satior. dP Si'S t r~V.3 Ut err 
mul l1plr an t ':l t er. :n tensl;·: ant 1,;::; u;t .; r a c~ rx: s , ,-. t;-.,; 
3ectt:ur putrl!que ft pr1ve. en part iCUi lo?r sur lès a:·:es 
pr 10r1la1res l ais ou,; mal1?r1au.o< n•)Uveau~ .. aqro·:him: ,;. 
agroal lrn-:--.'.Jire ft sa rr l~ : cela passe rar lt~ ~amth?n -:!l 
l'f.la:-glssem;;nt de ·;es rfla t1ons ave·: iï ndustr :':' 
nol.'lmment 211,1 ~ rave rs rje l :er::; con t r a ct,Je l ~ et cJ f 1,1 
rü:-m&ti•Jr, dïng,;;-"I?'Jr5 ~Jr o:JI p•jUr la r8d ·,8r•:r,e 
A.u detrul de ce r:1and .H . l..'l r ~prese n ta twr. IT M .1 

t>er.efici,; .:f un,; r,:. pl l8 prrs o:< en •: onslceratl •.\r, ,:,t ·;·.,:,s: 

tr•."luve a:.s•:>CJ Ë>e au >' act ;v1t~ ·:. •ju ·~·.1n·, lti' N~tl.:•ndl sar·s 
discr lml'• il ll on. s1\ua tr or, 'JUI e3t : ,lb .j c;t;~;semen t d;, 

rew nd1cat1ons et d·act !ons ron,:ert ees menees par •jes 
el.;.; decides a part1c r ~· er .je pleins dro1ts a·J ~ travau~: 

•.1t?S •: omrrliSS r·:.ns Err partku!l~r ~n tJnt iJ IJE' U!pÇ•Ort~ ·J r 

·;v~~ C'?S .jüSSl 2: · -;. de (:)rrnt1t l('1 ns. ç~ r- f .5~r~ i; dar,s ! es 
r:om t ~E- 5 de ·Jrrr=oc t1on. rn t'mt.r·es •Jes _ru r ·y 
,JJdm•ss1bli Il<' . r· epres~rrtants dans ies 5ed !ü;i.; 
1',\• rl.?ontJ ies. a·;5c,c1és a des miSSJor.s '.11n!'ormat lùn lW 

dt> co~r c !l; a tron 

f1 als nùtre rhamp d act1v1te se heurte aux 11rn1 tat 1•:>ns 
des m•)yens 8t des .; ffacl 1f·,; Arrrs1 avions-nous 
0t. l c>nus que IfS beso1ns en 1 TA expr irnes par les 
r·ormatJons SOIE-nt 8Xam lr,es par !J?:; .=;ecliC•n.=; ~t -~ur;. i>:<s 
pr10r1les SOit-nt def1nies er: tou tE- transNJr er,o: e 
L·absence Clt:. o: rf. atiorr da poste amt!'na1 t la d: r&dlür, ,l 

d,:.c ider sevit' des quelques cl"rOi i: que lie pouva1l f~w.­
Cornme dans lous les secleur·s, lcl .:re3tion d'ur, ..::hargf 
dl? miss1on 1 fA a per m1s des coooerat10ns 
déterm1r.antes sur des problème-s lrn:lJVI dudls 2t 
favorrsè la circulallon dïnfor ma t1ons plus 9H•É'rales 
Er, C.h1mie. comme ~i lleur·s. lt:s aides Individuelles 0nt 
éte rèsorbées avec l'elaboration de solutions 
.;al1sfaisanles de gre-a-gr~. de m~me (lue l;,s 
problémes indults so1t Par des .j1sparillons ou des 
restructu r ations de laboratot res. 

La mission d informat1on de l'élu. sa médiation . sont 
toujours des élemenls positifs . parfo is déterminants . 
C'est pourquoi 11 est fondamenta l de regagner le 
lerra1n perdu si l'on veut ma1nlen1r un fonctionnemen t 
transparent du CNRS 



SECTI ON 01 
PHYS I QUE NUCLEAIRE 

SECTION 0 2 
PHYSIQUE DES PARTICULES 

SECTI ON 0 3 
MATHE MA TI QUE ET MODELES MAT HEMATI QUES 

SECTION 05 
PHY S I QUE AT OM IQUE, PHYSI QUE MOLECULAIRE 

SECT ION 06 
PHYSI QUE DE A MAT IERE CONDENSEE , 
PHYS IQUE DES SOLIDES 

SECTION 0 7 
PHYSIQUE DE LA MATIERE CONDENSEE, 
CR I STALLOGR APHIE 

SECTION OB 
INFORMATIQUE , AUTOMATIQUE , 
SI GNAUX ET SYSTEMES 

SECTION 09 
GEN I E ELECTRI QUE , PLASMAS, OPT IQUE, 
Ml CROELECTRONI QUE 

SECTI ON 10 
GENIE MECAN I QUE. , 
MILIEUX DEFORMABLES ET ACOUSTIQUES 

SECTION 11 
GENI E DES PROCEDES ET SYST EMES REACTIFS, 
THERM I QUE 

SECT ION 12 
CH IM I E DE COORD INA TION ET CATALY SE 

SECTI ON 13 
ELECTROCHI MIE, C I NETIQUE ET PHO TOCH I MIE 

SECT I OI'J Ill 
CHI MI E ET PH YSI COCHI MI E 
DES MATERI AU X INORGANIQUES 

SECT I ON 15 
CHI MIE ET PHY S I COCI-IIMJE MDU::CULAIRE 
ORGANIQUE 

SECTION 16 
CHIM IE ET PHYSI COCH!M I E D'I NTERET 
BI OL OGIQUE ET THERAPEUTIQUE 

SECTION 17 
PHYS ICOCH IMIE MOLECULAIRE 
ET MA CROMOLECULAIRE 

SECTION 18 
ASTRONOMIE ET ENVIRONNEMENf PLANETA I RE 

SECT ION 19 
OCEAN ET ATMOSPHEHE 

SECTION 20 
TERRE, HI STOIRE, STRUCTURE 
ET DYNAMIQUE EX TE RNE 

SECT ION 2I 
TERRE : PHYSIQUE, CH I MIE ET DYNAMIQUE 
INTERNE 

SECTION 24 
GENETIQUE ET BIOLOGI E 
CELLULAIRE MICROBIOLOGIE 

SECT IOI~ 25 
BIOLOGIE DES INTERACTIONS CELLULA IRES 

SECTION 27 
PHARMACOLOGIE ET THERAPEUTIQUE EXPERI MENTALE 

-11. 

CLAPI ER Franço1s 
EGNWE I N Rola nd <SNPCEN- FENI 

RENARD Marc <SNPCEN- FENI 
11ATRI CON Pier.-e 

JACOBZ ONE Moni que 
GSCHWENDTNER Ma rie Th~rèse 

F'LANTARD J oë l 
VALADIER Fern and 

. ONDERE J e a n P i err e 
PER RI ER Guy 

LAFFORGUE Jean 
PALMAHI Jean P ierre 

FRANCO Alphonse 
GOUYON J ean Pau l 

SLUCKI G ~r ard 

BERRY J ean Paul 

SCANDELLAR I Bernar d 
AM! RAULT Jean Pier re 

STEI N1'1ETZ Dani e l 
MARCH IS lO J a c que s 

P IDUARD Gér ard 
BANCHET J a ques 

DEMAY J ean 
PETIAUD Roger 

WA TTI AUX Alain 
BLANCHARD Mon1que 

JEUNET Andr é 
ZYLBER Ni cole 

GOUR CY JEAN 
CHABOT Franço1s 

LAURE YNS J ac k y 
ROUI LLON Jean Claude 

LE SQUEREN Claude 
MON TIGNAC Guy 

PEJOUX Robert 
GUERIN Od ile 

LAROUE Philippe 
RIOLLET 'Gu y 

GERMANIQUE Jean Claude 
THUI ZAT Robert 

BELAlCH Anne 
ROSS IGNOL Michèle 

NULLANS Gérard 
DEVILLIERS Ginette 

MALARTIC Georges 
ALVINEHIE André Pau l 



SECTION 2 9 
PHYSIOLOGIE ANIMALE 

SECTION 30 
PSYCHOPHYSIOLOGIE ET PSYCHOLOGIE 

SECTION 3 2 
BIOLOG IE DES POPULATIONS ET DES ECOSYSTEMES 

SECTION 3 4 
SOCIOLOGI E, DEMOGRAPHI E 

SECTION 3 5 
GEOGRAPHI E, AMENAGEMENT DE L' ESPACE 

SECTION 36 

SCIENCES DE L'ECONOM IE ET DE LA GEST I ON 

SECTI ON 3 7 
SC IEN CES DU DROIT 

SECTION 38 
SCI ENCES DU POLITIQUE 

SECTI ON 3 9 
LES MONDES DE L ' ANTIQU I TE CLASS IQUE 

SECT ION 40 
PROT OHISTOIRE, MONDES GALLO- ROMAINS 
ET MEDIEVAU X 

SECT I ON 42 
SCIENCES DU LANGAGE 

SECT I ON 4 3 
L ITTERATURE, LANGUES ET CULTURES 
FRANCAI SES ET EI RANGERES 

BOUDINOT Michel 
DREYFUS Edouard 

JACQUET Ann e Yvonne 
PAGNJ Simone 

LACAZE Bernard 
GAUTIER Nicole 

KI EFFER Ann i c k 
DON ZEL André 

POUYLLAU Dan 1el 
LEJEUNE Cla i r e 

LANG Chris ti an 
GUEGAN Jean Cl a ude 

KHAIAT Luce tte 
HONNOR AT Ca therin e 

FOURDAN No<.'l 
REGNIER J ean J a cques 

AL LENBACH Jea n 
TROUSSON Dominique 

F' OUPET Pi e rre 
BUCHET Luc 

Pf.\F"IN Marc 
JEJCJC Fa bri c e 

MONI1ARTE Dani è l e 
USSELMA N Marie Mad ele in e 
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~fe:----------------------~ 
Décret n" 86- 191 du 17 nov•mbr 111a t~Jiillt!i 

aull: ms ctlonlil du Comlt6 nailon 1 d 1 
r0cnsrc ho oclentfflque 

Art. ] or. _ 

- deu )( pa r Je collège électoral C a u scrutin de liste ~ la 
représentation proportionnell e su plus fort reste. 

Dans chacune des listes les candidats sont proclë.més élus 
da ns ]"ordre de présentation. les listes doivent comporter un 
nombre de candida ts égal au nombre des sièges à pourvoir . 

.....--k tJW_ (h ___ _ _ _____ __ ----, 
COLLEGES B et C 
====~~========::~ 

19 / 03/87 

20/03/87 

Du 23/03/87 

au 27/03/87 

16/04/37 

17/04/87 

~?.b-Q Q : Clôture des cand idat ures B et c. 

!~bQQ : E~amen par l a Commission Electorale. 

;!:Z ~b-QQ :Date limite fourniture matériel électoral. 

lS Quai A. FRANCE PARIS 7ème -

Envoi du matériel Electoral. 

.!~b-QQ: Date limite de réception des votes. 

Dépouillement des votes collèges B et C. 

Proclamation des résultats B e t c. 

L-----------------------------------------------------~ 
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ELECTIONS AUX SECTIONS DU COMITE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIOUE-1987 
COLLECE C 

sections 03 à 45 

Liste présentée par e TRS·CGT 
Syndicat National des Travailleurs de la Recherche Scientifique- C.G T. 

Vous êtes Ingénieur, Technicien, Administratif au CNRS. 
Vous élisez, aujourd'hui, vos représentants au Comité National. 

Parce que cela traverse votre vie personnelle et 
votre vie professionnelle, vous savez que nous 
coommes dans un contexte fort différent de celui 
qui avait été le cadre des précédentes élections 
au Comité National. 

Au lieu de faire de la Recherche un élément de 
redressement écomonique et social, le gouver­
nement abandonne toute ambition d'une grande 
politiql1e scientifique nationale. Cela se traduit, 
notamment par la mise en cause des acquis 
quant à la représentation de toutes les catégo­
ries de personnels. Celle-ci est, en effet, conçue 
comme un obstacle à la mise en œuvre d'une 
orientation qui choisit, contre une Recherche au 
service des besoins sociaux, une Recherche 

dont la priorité est la rentabilité financière 
immédiate. 

C'est pourquoi, si vous avez voté en 1982 pour 4 
représentants issus de tous les corps d'IT A, 
aujourd'hui vous ne pouvez désigner que 2 élus, 
uniquement choisis parmi les Ingénieurs. 

D'autre part, en l'état actuel des choses, les élus 
ITA ne devraient participer qu'à une partie des 
travaux du Comité National puisque la cohé­
rence de cette instance nationale d'évaluation et 
de prospective est volontairement rompue par 
l'institution de groupes à composition variable et 
rôles différents. Cela permet à la Direction de 
renforcer le pouvoir de ses représentants, seuls 
présents partout. 

Dans ces conditions, direz-vous, pourquoi y aller ? 
Deux raisons doivent vous inciter à vous prononcer : 
*Votre carrière se traite au sein des CAP, mais votre environnement professionnel et vos conditions 

de travail relèvent du Comité National. 
* Les représentants que vous allez vous donner siégeront dans les jurys de concours de recrutement 

et de promotion 

Le contexte de politique scientifique dans lequel vos élus vont avoir à intervenir est marqué par les mêmes 
orientations gouvernementales que celles qui pèsent sur tous les domaines de votre vie. 

Le mouvement de privatisation des grands groupes a pour conséquence un recul de l'effort public de 
recherche et sert la perspective d'abandon d'une politique nationale en ce domaine. Les exigences du libé­
ralisme à la mode poussent à la destructuration des organismes publics. C'est, au CNRS, une remise en 
cause des missions de l'établissement reduites à quelques créneaux et une redéfinition, à l'étroit, des coo­
pérations inter-organismes, déjà en œuvre avec l'INSERM, ébauchée avec l'Université. 

C'est un budget de recherche en diminution, contre-partie d'un accroissement des transferts directs aux 
entreprises et d'une augmentation de plus de BQO/o des crédits attribués à la recherche militaire, suivant en 
ça la pression du programme américain IDS. 

C'est un emploi scientifique menacé par la suppression, pour la première fois depuis 30 ans, de postes 
d'Il A, par une création insuffisante des postes de chercheurs et par le blocage des promotions. 

C'est un processus de centralisation des décisions et de renforcement de l'autoritarisme qui va de pair 
avec une diminution du rôle des instances de consuHation des personnels et de la communauté scientifique. 



Dire NON à tout cela, dire votre colère, 
c'est choisir des élus SNTRS-CGT 

* Ils sont les élus de tous les personnels. 

* Ils ont mené de la même façon les batailles de 
fond et la défense systématique des intérêts 
de chacun. Ceci, même dans les moments où la 
Direction essayait de leur enlever toute possiblité 
d'intervention. On a déja vu alterner des reculs 
( 1980, 1987), imposés par les Directions et des 
avancées ( 1968, 1982) obtenues par la lutte 
des élus avec les personnels qu'ils représentent. 
Ils transformeront avec vous le recul d'au­
jourd'hui en avancée demain. 

* Ils continueront d'intervenir, avec les élus du 
SNCS-FEN, du SNESup-FEN et du SNPCEN­
FEN, pour préserver la cohérence d'une 
recherche nationale riche de ses diversités 
thématiques et régionales et forte de ses ambi­
tions tant au niveau européen que mondial. 

* Ils estiment plus nécessaires que jamais l'éla­
boration d'une politique de l'emploi en relation 
avec les évolutions scientifiques. Vous serez 
d'accord avec eux pour affirmer que la dynami­
que d'une discipline repose autant sur l'ac­
croissement de ses IT A que sur celui de ses 
chercheurs et que la recherche ne saurait se 
passer de sang neuf. Contre l'emploi précaire 
ils défendront l'emploi statutaire seul capable 
de permettre le développement des disciplines 
et leur irrigation par de nouveaux métiers. 

*Ils estiment complémentaire et tout aussi né­
cessaire l'élaboration d'une politique de forma­
tion indispensable au développement différen­
cié des disciplines. La formation de chacun 
d'entre nous doit être réfléchie comme l'outil 
d'une recherche de qualité. 

Cela suppose aussi qu'ensemble nous impo­
sions la fin d'une conception instru mentale des 
IT A réduits à de simples "moyens" de 
recherche. 

* Soucieux de faire reconnaître que les évolutions 
technologiques ont entraîné un accroissement 
du rôle des personnels techniques et un ren­
forcement du travail collectif, ils développeront, 
avec vous, un mode d'évaluation des unités de 
recherche qui rendent compte de cette modifica­
tion des rapports de travail. 

* Ils ont, dans le mandat précédent, développé 
une pratique qui leur a permis d'élaborer avec 
les personnels concernés des analyses et des 
propositions lors de l'examen des laboratoires. 
Ils avaient obtenu des Directions scientifiques 
les moyens de mener à bien cette responsabilité 
Ils refuseront de revenir en arrière et feront 
tout, au contraire, pour renforcer cette pratique 
afin que vous soyez associé à tous les travaux 
du Comité National. 

*Ils sont enfin les garants de la démocratie, con­
dition enssentielle du développement scientifi­
que. Ils ne seront que 2 mais ils parleront haut 
et fort pour faire prendre en compte les préoc­
cupations des personnels, vos préoccupations. 
Ils seront attentifs au respect de vos droits, 
aussi bien dans la vie de votre laboratoire ou de 
votre service que dans celle de votre discipline 
ou de votre secteur scientifique Ils veilleront à 
ce que vous soyez consulté sur tout change­
ment et auncun redéploiement, aucune muta­
tion ne pourra être imposée sans concertation. 

Si vous pensez, comme nous, que la Recherche doit être au service du progrès social et de la paix, 

Si vous voulez, avec nous, que le CNRS garde les moyens de rester une pièce maitresse de la 
recherche nationale, 

Si vous refusez de voir se détériorer vos conditions de travail, 

Si vous souhaitez tenir toute votre place dans le mouvement des sciences, 

Alors 

VOTEZ et FAITES VOTER 
POUR LES CANDIDATS DU SNTRS·CCT 

Election au Scrutin de lisle : VOTEZ sans rature ni panachage. 
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